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Avis.
i croyons «levoir informer le public 
éral e t le» Candidats en particu 

tous les avis de candidature 
Ét être payé a  l’avance Le prix 
[$15,00 en Anglais e t en Français, 
■f l  0,00 dans l'une de ces deux lau-

lidatms Democratizes !
1876.

>UR PRESIDENT  
des Etats-Unis :

1 J. TILDEN,
DE NEW-YORK.

m  V ice-P resident :

A. HENDRICKS
DE L’iNDIANA.

est un homme instruit, hors et au 
dessus de comparaison avec Mr. 
Comeau, étant recorder u’aja 
mais agis personnellement

Informations Locales.
Y. M. B. A.—Cette association 

aura sou meeting mensuel le 2

Conseil de ville—Les mem
bres du Conseil de ville se réuni
ront eu séance régulière à l’heure 
habituelle, mardi 1er août, à l’of
fice du Maire.

mais agis personnellement eu ; , , , , 0  ,
cette capacité, il a du prendre un : aou*'au ôca  ̂habituel, 
député qui possédait la routine qui j 
11e s'acquiert qu'avec letemps e t1 
une longue pratique.

C‘est notre opiuion que cet em ! 
ploi, comme celui de juge, ne de- ! 
vrait être dévolu qu’à la capacité |
eu dehors de toutes affiliation do | ______ _______
parti, mais les exigences politique j M o r t a l it é .—  Décédée le 21
«lu moment ne le permettent pas, , juillet, à la résilience de son père 
peut être y arriverons uous dans }l Thibodaux, Mlle Edezi Zéphise
a\ emr. Thibodaux, â l‘âge de 23 aus et
Des deux concurrent sur les jou lg i 

rangs, certainement Mr. Emile * J 
E. Leblanc est le plus expert, * “
ayant été employé plus de vingt Vknkx examiner votre as- 
ans, comme député «les divers re i sessement.— Le tableau d’asses-
corder qui ce sont succédés dans 
cet office. Il se présenta pour la 
première fois comme candidat 
en 1874. Elu loyalement par le 
peuple, il s’est vu privé de sa 
place par le fraude et la violence 
et nous croyons que ce serait

semeut sera soumis à l'exameu 
«l«is parties interressées du 1er au 
31 août, si la Maison de Cour.

C o m it é  D é m o c r a t iq u e  C o n 
s e r v a t e u r  d e  P a r o is s e .—-Les 
personnes nommées de ce comité 

justice que le peuple lui accorda | sont invitées à se réunir pour l’or 
mie compensation pour ses longs ganisation du dit comité aujour-
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Pour ShrriT.

TEditeur de ta Sentinelle : 
demande de nies a mis. je ni'un- 

luiue candidat pour l'office de Shé 
1 Paroisse I.alourdir, sujet à ladéui- 
Leuple il l’élection ptélituinai'-o.

THEOPHILE THIBODAUX 
IX, SI Juillet, 1876.

1 de ta Faraitte Lafourche : 
m m  connue candidat pour l'nffi 

if, sujet à la décision du peuple A 
1 préliminaire.

L- A. WEBRE

Pour Rcctrdw.

devant le peuple de La 
lime candidat $ la place de Reror 

1 à  la décision du peuple & t'élee- 
Siinaire de 1876.

e m il e  e . Lebla n c

ir Jnge de District.

I du tScme District Judiciaire. 
indidat peur la ré-élection A la 

luge de District.
‘cil d’avoir fait tous mes r Dort s 

S pour remplir l’office avec jus 
■partialité, je soumets l’avenir 
Bains, sans courtiser la notniua- 

t parti politique ou eotorie per-

TAYLOR BEATTIE, 
ix, 23 Juin, 1876.

Candidats.

)UR RECORDER.

E. Leblanc et H. N.
présentent jiour cet 

plus important A notre

et utiles services.
Mr. IL N. Cotilon est un jeuue 

homme d’uue bonne et solide 
éducation,le créole le plus instruit 
que nous connaissions, d‘un came 
tère ferme et élevé, «l'un très bon 
jugement, assez initié à la politi 
que pour en comprendre et discu 
ter les principes.Nons ne «loutons 
pas un instant qu'il ne fit 1111 très 
bon recorder, mais ce n’est pas 
au fond d'un bureau que nous le 
voudrions voir—sa place véritable 
est à la chambre des représen 
ta 11 ta, où il occuperait un siège 
avec honneur pour lui et profit 
pour la paroisse. Nous conser 
vons l'espoir avec ses nombreux 
amis de le voir accepter ce poste 
de confiance et d’honueur qu‘ils 
sont anxieux de lui offrir.

POUR SHERIF.
Deux candidats sont eu présen

ce, tous deux sont des lioinnies 
que chacun estime et qu*on est 
heureux de compter au nombre 
de ses amis. Le premier, Capt. L. j 
A. Webre, a occupé peu après la 
guerre la place de Constable de la 
corporation. Elu Shérif en 1870 il 
occupa la place jusqu'en 1872, ré
élu eu 1872, l’office passa fraudu
leusement aux mains des radi 
eaux, réélu ensuite eu 1874, il 0 0- 
eupe encore cet emploi et se pré-

Rkmerciments.—Le juge P.E. 
Lorio nous prie de transmettre 
l«*s reruerciinents du frère et de la 
famille de notre très regretté cou 
citoyen et ami, E. Loiscau,û ceux 
de ses amis «pii l’ont soigné du
rant sa longue et douloureuse ma 
ladie, aiusi qu’a ceux qui ont ac
compagné sa dépouille mortelle à 
sa dernière demeure.

Société de Bienfaisance et 
D’Assistance Mutuelle de 
TninoDAUX—Cette société se réu

sente pour une nouvelle rééieo-1 uira à la salle ordinaire de ses
tion. Il est assez connu pour que 
nous jugions inutile de faire son 
éloge.

Le second, Mr. Théophile Thi 
bodaux, a été pétulant vingt ans 
employé comme député Shérif, il 
est actuellement Constable de cor 
poration. Il s'est fait connaître 
dans ces divers emplois, comme 
nn officier capable, ferme, honnê
te, ne connaissant que son devoir.

Quelque soit celui des deux que 
le peuple choisisse il n'aura qu’à 
se louer de son choix.

POUR G R EFFIER DE COUR.
Encore deux camlidats. L. S. 

Allai» et J. W. Enobloch.
L. S. Allain a occupé 1-emploi 

pendant des années est et couuu 
|H>nr sa capacité, il est très popu 
laire et son élection serait assurée 
s’il ri’avait pour conçurent un eau 
didat aussi sympathique que le 
juge Wilfried Knoblocb égale 
inept .capable et populaire.

Les amis respeotifs des deux 
candjdiits verraient avec plaisir 
une entente cordiale entre ces

séances, jeudi 3 août.
Laplusgramle exactitude est 

requise do la part des membres 
de cette société en vue des élee- 
tious des officiers qui doivent 
avoir lieu oe jour là.

----- —. .y ----- -
Changement '̂d e  d o m ic il e —  

Notre entreprenant concitoyen, 
Mr. Wolf Hoffmann est mainte 
uant installé dans son nouveau 
magasin, bâtisse Bourrée, rue du 
Maine. Son établissement très 
bien disposé, clair et aéré, ne lais 
se rieu a désirer sous le rapport dn 
confort. Nous lui souhaitons une 
recrudessenoe d’affaires que ue 
manquera pas de lui attirer uuo 
situation plus avantageuse.

A l a r m e —Le fou s‘étaut décia 
ré chez Mr. L. F. Schneider, le 
Fire Department est arrivé sur 
les lieux immédiatement. L’em- 
ploi des pompes a été iuntile, la 
compagnie des échelles arrivée la 

nne eiiieiiie coruiaie e»rro ces j première ayant éteint ce oommeu 
Messieurs. L office de Greffier de j cement d‘iuoeudie qui aurait pu, 
Cour réclamant les seryioes «Je 1 srtns ja pi0mpte coopération des 
deux hommes laborieux, nous ] pompiers occasionner uue coufla- 
çroyon* qu’avec un peu de bonne ; gratiou générale dans cet îletcom 
volonté et de» concessions mutuel- posé en partie de vieilles bâtisses

en bois.
Hurrah for the blue boys ! !

les ils ponrraieut parvenir à s’en- 
1 vue de tous les offices tendre, C’est le désir de leurs nom 
"m. Venta*, contrats, by > breux «rais.
,aliéuatioiw ect.,se-dres j ----------------------------
suivent et se conservent j Benediction de la Chapel- Une partie de natation in- 
bureau qui est si l’ou le-Ecole St. Jean—Denmin, à | TERROMPUE-Audersou et Henry, 

permettre la comparai ■ 4 heures P. M., doit avoir lieu la j jeunes gens de couleur, étaut à se 
de la paroisse ! cérémouie de la bénédiction de j baigner en plein jour dans le voi- 

cette nonvelle Chapelle-Ecole.1 * * " * . .
lire-fort 
! sout déposés les titres 
ürsoune possédant une 
terre.

ktion «le cet office doit

Elle sera précétlée par une petite 
représentation dramatique donnée 
par les élèves externes du Convent 

à des mains sures et ; du Mont Carmel, 
ies si l‘op veut éviter j C«-s étioles sont un hienfait pour 
ooufusion,' le désordre ; les habitants de la campagne au 
8‘emparer delà for-j quels il répugne d‘envoyer leurs 
ue. ! enfants à des écoles pub!iques,qui,
pie à l'appui de notre ! à peu d'exceptions, squt générale 
ue persomie on près- , inent dirigées par des iguorants 
e ayaut un acte si peu du calibre de leur inspecteur de 
qu’il soit ne le fait ré : paroisse, l’acadéiuicieu McCoy, 
titulaire actuel J. L. ( Ce que le peuple veut ce sout 

le fait écrire et pa- i des éeolps sérieuses avec des direc 
ni» uot^ire, sauf à le j teurs et des professeurs capables 

istrer éusuite par c-°s et responsables, il veut l’iustruc 
Les geps de couleur | tion pour tous, parce qu’elle est le
eu comprenent toute 

s‘ils out uuacto a 
.n'est pas aq recorder 
ressaut et ils qut bien 
I ils sajrent mieux que 
ht son! savoir consiste 
Int a avec beau
peP.es

Ml UOI

sinage de Raueland, en violation 
des ordonnances de la paroisse, 
ont été arrêtés par le constable 
du 4e ward et condamnés par le 
Juge de Paix E. Bernard, à 24 
heures cle prison à la geôle de pa 
roisse.

Ils pourront occuper leqr loisirs 
4 méditera Pombre sur je* incon 
vénients de se baigner e.1.1 plein 
soleil.

L’aurore d‘une ère nouvelle se 
lève sur la Louisiane, pour la pre 
mière fois depuis de longues au- 
nées ; uu ticket national et un ti 
ket d’Etat rationnel et vraiment 
politique et populaire est soumis 
à notre peuple. Le parti déœocra 
tique dont les plus feitnes sou 
tiens commençaient a désespé 
rer, vient «le dépouiller les vieux 
—ripeaux sous lesquels il se 1110 

miûait pour eudosser la livrée du 
progrès. La convention de Batou 
Bouge, marchant dans les traces 
de celle de St. Louis a adoptés un 
ticket d‘Etat qui doit faire très 
saillir «1‘aise tons les cœurs vrai 
meut patriotes. Honneur à nos «lé 
légués, ils ont bien mérité de 
leur pays et de leurs concitoyens.

Les candidatures du Général 
Frank T. Nichols et de L. A.

La Convention de Baton 
Rouge.

(Abeille, 2« juillet.)
La Convention s*est assemblée 

hier a dix heures.

Duel de brutes.—Un uora- 
mé John Connolly, employé daus 
une taverne do Saint-Clairsville 
(Pennsylvanie), et jouissant d’une 

Le Cmnifô em. in x •« 1 B:ramle considération parmi les
découvrira a ‘ ro^ en sa Qualité <*e champion oes pouvoirs a donne lecture de | tueur de rats et de chiens, vient

de mourir «l’hydrophobie' à la 
suite «le son dernier exploit, ra
conté comme il suit par un témoin 
oculaire :

son rapport.
La paroisse Bienville est la 

sen le paroisse qni u’était pas re 
présentée dans la convention,

Les sièges contestés étalent “Le 8 juillet, John Connollv 
cenx de a paroisse St Landry et j étant eu état d’ivresse, est entré
de. wauls suivants «le la Nouvel dans le cabaret de Bryan Fogar
Ie-Orleans: second, troisième, Uy. Fogartv oosséd iit im lumi«
et'hnitilme Ciuqu,e,ue* sept,è,no j d\ r«e ° anglais de pure race qui,

Le rapport du comité est una ! é t 'à i t n n ï iL K S 'S u r o ï iS  
mine pour accorder les sieges du ( CounoUy est entré, le chien était 
troisième, du quatrième, du ein , couché sous la table les veux à
muème et du hnitièm« n-nr.l ,„v .1... ; à

«l'hui 21) juillet, à 11 heures A.M., 
à l'office de I*. E. Lorio, Esq.

Nouveau magasin—Mr. Jos. 
Boudreaux, fait coustruire rue du 
Canal, un très joli magasin, qui 
ue peut manquer de prospérer, 
surtout,si comme uous le désirous, 
le drainage du canal Terrebonne 
est conduit à bonue fiu.

Papegài—Nous rappelons aux 
amateurs de ce genre «l’amuse 
ment que celui de notre ami Fro 
in Babin sera tiré le 13 aôut pro 
chaiu sur l’habitatiou «le Mr. Ls. 
Martiua envirou douze milles eu 
bas de la ville de Thibodaux. Vo
yez l’annonce.

Wiltz, pour Gouverneur et Limite 
nant Gouverneur sont de celles 
contre lesquelles aucune objections 
ne peut s’élever. Elles donuerout 
satisfaction à la population de la 
Nouvelle Orleans et seront accla 
uiées avec enthousiasme dans les 
paroisses.

Les chefs ont tracé la route, à 
nous de remporter la victoire.

Conservateurs et démocrates, 
ralliez vous sous la bannière de 
l’honneur et de la réforme : vos 
porte-Eteiidards,Nichols et Wiltz, 
vous uttendeut ! ! !

Distribution des prix

Une intéssanto cérémonie avait 
réuui jeudi soir un grand nombre 
de familles a l’église St. Joseph 
pour assister à la distribution des 
prix aux éleves du Collège de 
Thibodaux dirigé par le iiev. 
Père C. Ménard.

La bande de musique de St. 
Joseph, sous l’habile direction de 
son chef Mr. O’Sullivan a ouvert 
la soiréo par de joyeuse fanfares 
parfaitement éxéeutées, les élèves 
ont ensuite interprétés en Iran 
çais et très convenablement la 
pi«'îce “L'Abbé de l’Epée:"

Après uu intermède de quel 
ques instauts dont h-s invités ont 
profité pour se ré poudre autour 
des tables éhargées «le rafraichis 
semeuts, sous la direction de 
charmautes daines et de gracieu 
ses demoiselles, la représenta tion 
a été continuée par le “Debate," 
controversé en anglais dont les 
élèves se sont parfaitement ac 
quités. Nous ue pouvous uous 
empêcher de citer particulière 
meut Albert Meyer et Amédé 
Célestin, qui ont été vivement 
applaudis.

La distribution des prix a ter 
miné cette soirée de tamille et tout 
le monde s’est retiré satisfaitexcep 
té les paresseux qui sout rentrés 
chez eux la tête basse et les maius 
vides. Si l’on distribuait en même 
temps que les récompenses aux 
travailleurs «les prix de partisse, 
nous connaissons deux ou trois de 
nos petits amis qui obtiendraient 
tous les prix et le jeune A.. J. M. 
aurait de droit le premier grand 
prix, ou tout au tnoius uue belle 
couronue de paille.

Dans l’a prés midi de la même 
journée ont en lieu les examens de 
fin d’aunéeâr l’école de Mlle Clara 
Levron,nous regrettons infiniment 
de n’avoir pas été prévenu, nous 
nous serions fait uu vrai plaisir 
d’y assister, car cette excellente 
institution pour les jpunes enfants 
est admirablement dirigée et dou- 
ne une grande satisfaction aux 
familles de Thibodaux.

Papegài—Le papegai dos anpi 
teurs du Crossing a été uu succès. 
Il y avait fçule sous ies verts oui 
brages ou s’abritaient les tireurs 
et nombre de «lames du voisina- j 
ge étaient venues égayer de leur i 
présence cette petite fête cbarnpê | 
ti e.D'excellents rafraîchissements ;

principe de la liberté, de la justice 
et le iqeilleur moyeu de moralisa
tiou, . .. . .

Eii attendaut qu’elles soient1 et uu lunch confortable étaient à , 
nettoyées comme les écuries d'Au j  la dispositif «lu public qui y a j 
gins le furent au temps jadis, re- Ldt honneur. T0l*k i® momie a

_ ________  mordons le Iyev, Père Méuarri paru satisfait et pardessus tous,!
xif lettres qui | d’avoir pris cette initiative et les : ceux qui ont abattu les gros lots, j 
i ®'jMicore ! i dames du Mont Carmel si bonnes ! H probable que la partie con

iUie 
lé qui

, encore : 1 dames au mont uarrnei si Donnes ■ .juu ... iwh»  wn
. . 3  radical  ̂et si dévouées, d’avoir accepté tinuerademain, trois lots restant 
i ° ueineut cette apostolique mission. eucore â abattre.

Le tribunal correctionnel de 
Trêves (Prusse rhénane) vieut 
de condamner un curé catholique 
à trois mois de prison, pour délit 
d’offense au prinoede Bismarket 
au ministre des cultes, Mr. Falk.

M. Jox, curé à Broekschehl, se 
joint à une excursion champêtre 
que l’instituteur de l'endroit en
treprend avec ses élèves. Le 
bravo prêtre est accompagné de 
son chien. An moment du goûter 
le curé apjielle son chien et lui 
nréseute uu moreeau de tartine 
beurrée : l’animal voqlaut happer 
le morceau, le curé lui dit :

“C'est de la part de Bismark 
Aussitôt le chien se détourne, 

)a queue basse.
Le curé lui presente le morceau 

de nouveau :
“C’est de la part «le J**alk !" 
Même dédain du chien.
Ii l'appelle uue troisième fois, 

lui présentant le morceau :
“C'est «le la part du pape V 
Alors, le chien d'agiter la queue 

et de saisir la tartine.
Là dessus, dénonciation, pour

suites et condamnation comme ci 
dessus, avec insertion du juge 
ipeut dans la Gazette de Sarre et 
Moeelle et daus la feuille locale.

qnièuie et du huitième ward aux 
délégués reconnus par le comité 
de paroisse. Relativement au 
cinquième ward, le comité après 
avoir consacré plus «le deux 
heures à l’examen «les preuves et 
de l’affaire, a déclaré que bieu que 
les fraudes fussent évidentes, on 
ne pouvait établir pour qui avai 
eut voté ceux qui avaient voté 
sans droit.

Relativement an second et au 
septième wards, le comité s’est «li 
visé. La majorité s’est prononcée 
en laveur des contestants «laus le 
second ward, c’est à-dire de la 
délégation Arch. Mitchell, par 
opposition à la liste dite de Dia
mond, M. M. Bothick et autres, 
qu’ou dit être partisans de Peu». 
Par contre la même majorité s’est 
prouoncée en faveur de la liste 
Fernon, dite régulière, du seji- 
tième ward, par opposition à la 
liste Malochée.

Le rapport de la minorité pro
pose de rejeter les deux déléga
tions du second ward pour cause 
d’irrégularité dans l'élection, et 
il déclare que dans le septième 
wàfd, Dan. Edward était le pré 
sideut du ward ; il recommaude 
qu’ou admette les deux déléga 
tious avec un demi vote pour eha 
quo délégué.

Le rapport de la majorité pour 
la paroisse St. Landry propose 
d’admettre la délégation dite ré 
gnlière, sur la liste de laquelle 
se trouve M. Estilette. M. Marr, 
au nom d’une minorité de trois a 
fait uu rapport recommandant 
diadmettre les deux délégations 
avee uu demi vote pour chaque 
délégués, ou de n’en admettre au 
cune.

La convention a d’abord, adop 
té la partie du rapport du comité 
sur laquelle il u’y avait pas de 
divisiou et la discussion a été ou 
verte sur les rapports coutradic 
toires, ciuq minutes étaut accor 
dées à chaque orateur.

Une discussion très animée s’est 
engagée sut la motion de M. Todd 
d’admettre les deux délégatious 
de S t Landry avec demi vote. 
Cette motion a néanmoins préva 
lu par 206 voix contre 122.

La convention a délibéré en 
suite sur la question du second 
ward et elle a admis à sieger la 
délégation Shakespeare, Archi 
bald Mitchell, etc*

Pour le septième ward, le rap 
port de minorité admettant les 
deux délégatious aveo un demi 
vote a été adopté. La délégation 

' Fernon s'est alors retirée.
Il a était alors procédé â l’or 

ganizatiou permanente de la con 
vention.

M. Jno. Snyder, de Bossier, a 
été élu président permanent. MM. 
R. H. Marr, Robert Wickliffe et 
A. B. Georges ont été élus vice 
présidents.

MM. L. A. Richards, T. Whar
ton Collens, jne, P. Ji Sullivan et 
Geo. H Schneider ont été élus se
crétaires.

Un comité de quinze membres 
a été Dominé pour rédiger le pro
gramme et les résolutions.

La séance a été ensuite suspen 
due et reprise à quatre heures 
pour être suspendue de nouveau 
jusqu’à *>ept heures du soir.

Séauce du soir. 
Nomination dn gouverner 
Voifîi les votes qui ont eu lieu 

dans la séance du soir et qui ont 
abouti d la nomiuatiou du général 
Frank T. Nichols comme candi 
dat à la place de gouverneur.

Premier tour de terutin.
Wiltz............................. 140
Nichols......................,,.116
McEnery......................... 80
Herron............................ 34

Second tour de ter filin.
Wilts............................139i
Nichols...........................130
McEnery....................... 63 J
Héron........ 29

Troisième tour de terulin
Wiltz..............   140£
Nichols........................   142
McEnery.....................  61 i
Herron...........     27̂
Ls candidature de McEnery 

est retirée en faveur de Nichols.
Quartriemc tour de scrutin

Motion est faite de nommer Ni
chols par asclamatioii et la motion 
est adopté saus opposition.

. ’ —— «-»»uit-, ira  j e u x  a
demi termes. Connolly, s’accroupi 
sant sur les mains et les genoux 
a avancé la tête sous la table. Le 
chien a entr'ouvert les yeux et a 
remué la queue, comine en signe 
de bienvenue. Mais la brute hu
maine, par 1111 uiotveiueut subit, 
a saisi eutre les dents une des 
oreilles du bouledogne, et l’atti- 
rant.liors «le la table, il I*a secoué 
violemment. Le sang aj;ûHi <ie 
l’oreille «lu chien, dont le bout 
que Connolly avait ilans la bou
che s’est déchiré au bout d’un mo 
meut. A peine retombé sur le par 
quet, le bouledogue s’est élancé 
sur sou agresseur, -tuais celui-ci 
qui s’était remis sur ses mains et 
les genoux, l'a terrassé d’uu coup 
do poing sur la tête. Le chien a 
repris sou élan |»ouf bondir sur 
Connolly, et deux spectateurs 
ayant voulu intervenir le cabare 
tier s'est écrié : Laissez les taire 
et plaise à Dieu «pie le chien le 
tue." Le chien a saisi dans sa uiâ 
eboire l’avant bras de Conwolly 
l’a serré si fortement à la gorge 
qu’il lui a fait lâcher prise, lie 
chien, revenant à l'assaut pour la 
tioisièmo fois, a tranché net un 
gros morceau de chair du bras 
gauche de sou adversaire, puis il 
lui a enfoncés les dents dans l’é
paule gauche. Cette fois la prise 
était solide, et l’homme a eu beau 
seeouer et frapper, le chien n’a 
plus lâché. Alors Connolly a sai
si entre les.dents l’épaule du 
bouledogue, et tous deux ont rou
lé sur le plancher, se déchiraut 
mutuellement les chairs. lie sang 
jaillissait à torrent et se mêlant â 
la poussière formait une boue 
rouge dans laquelle les deux êtres 
roulaieut et se vautraient avec 
uu acharnement incroyable. Au 
bout d'euvirou cinq minutes, les 
spectateurs, ue pouvaut plus sup
porter cette vue hideuse, ont en
trepris de les séparer. Le chien a 
été saisi, mais ou a eu beau le 
battre, lui tordre les membres et 
les lui brûler, ses crocs sont de 
meuréa plantés daus l’épaule de 
CounoUy. Finalement le "cabare 
tier a pris uu pistolet eu disant : 
“C'est une pitié qu’il faille tuer 
le meilleur des deux pour sauver 
l'autre et appliquant le bout 
du canon sur le flanc du chien il 
lui a envoyé- une balle dans le 
cœur. L’animal est mort instant» 
némeut, mais sans desserrer les 
deuts. et les personnes présentes 
ont eu beaucoup de peine à en- 
tr’ouvrir la mâchoire du cadavre 
et a délivrer Connolly. Celui-ci 
n'a pas en la forco de se relaver 
On lui a fait avaler nn xwre 
d'eau de vie et 011 a appelé un uié 
decin, qui a déclaré tout de suite 
que sa condition était très criti
que. Le graud muscle du bras 
gauche était tranché, l’avant- 
bras était tellement déchiré qn’en 
certains endroits l’os était à nu 
enfin l'épanle n'était qu’une mas 
se de chair et d'os broyés ensem
ble par les dents du bouledogue. 
Trois jours après, Connolly a été 
atteint des horribles convulsions 
«le l'ytlrophobie, et il est mort 
pendant l'une de ces crises. Si af 
frueux qu’ait été le sort de cet 
homme, le public lui a témoigné 
très peu de sympathie, et la véri
té est que la mort du chien a eau 
sé plus de regrets que celle de 
son brutal assaillant.“—Courrier 
des Etat-Unis.

Succession de Michel Duhs et Marie Odille 
Ornbcrt, sa femme, tous deux dérédfs

En venu iVnn ordre do Cour 1« ebêrif of
frira eu vente Samedi 15 Août 1876. Un lot 
«le terre situé eu bas de la ville de Thibo
daux et près de« limite de la dite corpora 
tion, rive droite, avec le» Iltisses et amélio
rations qui s'.r tronvent 

Conditions : Comptant.

A fii.

K H ¥• MICHELET, FENDAÎ. 
mon séjour en Europe a bien voulu 1 

charger de la rédaction de U partie fh» 
çaiso de la yicillo Sk.vtimjsj.i£  de Tm*u 
l'Al'x V . Sauçait lue tjemidnoe comme kG  
rant et est seul autorisé u collecter ut co»l 
tracter poor mon journal. '

F. BANCAN.

ANTOINE’S RESTAURANT,
Kuntuval tu

3 ....̂ ...StI.OHiitNtr«‘t...........$|
\ | r- ANTOINE ALCIATOK announce« 
y *  to the country patron«, and the pub
lie iu general, that lie has removed hta UE8 
TAUIlANT from No. ;>6 to

No. OH Nt-ErahiNtmt,
between Royal and Bourbon. Herespeettnl- 
iy solicits a continuation of the grnuroul 
patronage he lifts heretofore received.

RESTAURANT DES QUATRE 
SAISONS.

A IK . JOHN BOSIO, PKOFRIETAIRS
i» ■  du KratTAÜHANT DES QcATRK-SaIftONft 
prévient ses umis de la ville et de la tan» 
pagne, ainsi que le publie en générale, tin i 
a transfère son restaurant du No. 1 S a  île 
la rite de Chartres au No. l î l  de lu même 
rue, près do St-Louis. II prêt!te do rette oe- 
casiou pour remercier le pnhlic et sollicite 
eu même temps la continuation de sou bien 
veillant patronage. Il informe eu outre ko» 
am iaqtilladee salons particulier» nu pre
mier, et de» rhum brr« meublées A louer è U 
semaine ou au mois. Les personnes de ,» 
ville et de lu campagne y trouveront tout |n 
rom fort désirable.!» restaurant sera ouvcnr 
jusqu'il minuit. Oi'év ’75.(

AVI»
A u x  p ri-N o n u m  l U h a a t  l e  l 'o U r  

meree de la Meuaae 1
l i iU . AIJ’II. CAVELAN, INOENIEUH 
-f’ A Mécanicien, demeurant près du LuIm- 
dievilU, vient d’inventer et d'exécuter un» 
machine pour nettoyer la mouette. Cet lu 
machine, dont h>s résultats »ont partait», 
fonctionna chez l'inventeur, oO on pourra 
'examiner «u tout temps. (27iuai 7«

KIP&RUCH;

Moulin a Riz Porscvmnce
tToua le» Prix déterré* pux K often de i'F 
tat de la Uiuisiano ponr l’écalage du r tv  
depuis lîKWjiutqu'ft at^fcnrd'hnl.)
Nos S, I«. 1> et H, rue du» Champ» Klruni 

en face de la place tilt vWux Depot 3mo 
DUtKiot. .

NOUVELLE ORLEANS.
Nettoye 420 barils par jour.

LES SACS SONT FOL’KNIS GRATIS
P r i x .

No. 1.......................  i  (>ah
No. 2................................ 1 ••
No. 3.......................... . . . . J  ••

JNO M. WALSH, Agent.
Oct 17 74

€. JAVIBERT & CIE»
—IMPORTATEURS DE— 

Marchandises sèches, étrangères et 
Américaine».

Cotons, Indiennes, Rubans, Ron 
neterie, Mouchoirs, etc etc.

20 Rue de Chartres, près CuuaJ. 
N OU VKLLE ORLEA NJ3.

Cette maiaou déjà bl.-n cou Que par koq 
uneienneté (311 au» d’exiatence) et le bat 
prix de «e» article», offre aux inarvhatxD 
de» Compagne». l’tuiaorUinen» le plu» com
plet ot le plu» varié »le marchand!»«» «Mie.

Cette maison reçoit choque semaine da 
nouveaux envoi« du Nora a t de l'Enroua 
et met un «ein tont partum Her h pump Hr leg 
ordres qni lui «ont adreméa- (liaep t 75 I«

J. A. TRONC,
Rue Market (Batisaa da Lae opère) 

Thibodaux.

LIVRES CLASSIQUES'ET RELIGIEUX. 
Fournitures de Bureau. Panier de Musique, 

ARTICLES DEP1ET1E:
Croix, Christ», Médaille», (Jumcleto, Hé«, 

tiers, Itnuge». Tableaux, Statuet
te», Clergé»,

ET
COURONNES DE 1er« COMMUNION

Galerie Photographique au premier, fjau -W ’76 ly

Restaurant Antoine,
Transféré rue St-Louis No. 6Ö.

A f ANTOINE ALCIATOR annonça 
irX* h »«-s client« »le la eumpugnn et a«, 
public, qu’il a trnualftcé »on ri«taurant dq 
No 56 rue St.Louis au No.fféiuénm rue. entra 
«ovale et Bourbon. Il KollicHe la continua
tion du bienveillant patrouoga qui lui a été 
accordé jusqu'à ce jour.

Chambres meubléee pour les tapageurs. 
uo.28 74 I y.

IV. B ibel,
Tailleur.

Rue du Main, prit» C: Astms.

fNKORME LE PUBLIC jQVIb VIE] 
A d'ouvrir k l’ancien éMHMeuMnt 
Lni.iau k o  ti atelier. Il e»t prqffh M tàh

[S'IL VIENT 
nooitt K,

ivnK ..ru ,i .W».I. m. ..FV m tßtisSsST«
le» clientHnui voudront biep lé uatrnnini 

15 juif 761 ab.

Comité Démocrate Conservateur de la ) 
Paraisse Lafourche, ’JO juillet 1876. (

Le» membre» dn Comité de Paroisse Dé
mocrate-Conservateur dg la Paroi»»© La four 
ehe. appointés an maa»-mex>ting de L. Mar
tin. le samedi 15 juillet 1876. sont notifié» 
qu'il» doivent»« réunir «amedi'JO duron 
rant, à l'office de P, K, Lorio K*n., dan» la 
ville de Thibodanx, à U heure» A. M., dan» 
lefaM d»s »'organiser et recevoir le» livre» et 
document» nécessaires j>our ladite

W . P rie r,
Tonnelier, Tigerville Stffticm, fm«r 

bonne, Lue.
Solicita le patronage de* plputeura e) 

du coTiioieree en général.
Tou jour» pu main, boucauta, borrila, 

denii-barril». et un grand a»»ort»ment d# 
douve», le to u t à  «le» prix très utodéréa. 

22julydm

ft. H. Il O E F «  A"
Capurir» '

X' 41

Main 8»
'W' '

organtr
inre».

.... Président.
S. T. OB1SAMOBE, Secrétaire,

eation et les procédn 
Par ordre «lu Prési

V -  »A.IVO A.IV,
Äsest (jencntl.

fifftCtt t»F. I A SEKTINEUX

ThH '

F f

A T-.


